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OUVRIR NOS
BRÈCHES
Atelier d’écriture autour du podcast ‘Ouvrir la brèche”
de Camille Freychet

Cet outil est conçu pour accompagner et faciliter
l’animation de discussions autour de l’auto-fiction
sonore de Camille Freychet : Ouvrir la brèche.

Il a été réalisé par l’asbl D’une Certaine Gaieté.
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À PROPOS DU DOCU-FICTION

Ouvrir la brèche est une création sonore de Camille Freychet, mêlant documen-
taire et autofiction. Réalisée en 2022, cette œuvre d’une durée de 59 minutes
suit le road-trip en auto-stop de Camille, une femme cisgenre de 30 ans, traver-
sant la France jusqu’à la Belgique.

La réalisation a été saluée par la critique, remportant le Prix SACD Radio 2023.
Le jury a souligné la richesse de l’œuvre, où les dialogues s’entrelacent avec des
sons réels, des paroles familiales enregistrées et des faits historiques, créant une
expérience sonore immersive.

La production du podcast a été assurée par D’une Certaine Gaieté, avec le sou-
tien de l’ACSR et du FACR de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

SYNOPSIS

Ouvrir la brèche est le road-trip en stop et à pied de Camille, une jeune femme
de 30 ans à la recherche de ses valeurs perdues. Sillonnant la France et la
Belgique activée par la découverte d’un journal datant du 19 décembre 1989,
c’est au travers des personnages rencontrés, de leurs petites résistances quoti-
diennes, de ses déambulationsmentales, de soutiens d’experts et des territoires
mouvants contemplés et écoutés que la route va être engagée et parcourue.

Réalisatrice, narratrice et experte en auto-stop, je pars à la rencontre des hé-
ritages de la résistance qu’on nous a légué et de ses résonances actuelles, je
circule de la campagne à la ville, du Chambon-sur-Lignon à Bruxelles. A travers
trois générations, Alain et Ginette, mes grands-parents résistant-e-s depuis les
années 1940, Carla, géologue, Louise, militante, Inès, maçonne «pierres sèches»
et philosophe du temps, Alice, vivante et jeune maman ainsi que toutes mes
aïeux, j’interroge nos vies et nos petites résistances quotidiennes.

Du documentaire au rêve, le carnet de bord sonore de ce voyage initiatique
est balisé par les portraits sensibles des personnes qui rencontrent la route de
Camille. Reliant cette aventure à une métaphore géologique, elle trace une voie
documentaire entre ces êtres vivifiants.

FICHE TECHNIQUE

Réalisation : Camille Freychet

Mixage : Gildas Bouchaud

Montage : Camille Freychet, Gildas Bouchaud

Ingénieuse du son et aide à la dramaturgie : Saoussen Tatah

Musique : Jana Winderen

Comédien-ne.s : Camille Freychet et Franck Laisné

Production : D’une Certaine Gaieté

Avec le soutien de ACSR FACR de la Fédération Wallonie-Bruxelles

Licence SACD Belgique - 2023
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ANIMATION

OBJECTIFS

- Mettre en dialogue les récits indivi-
duels et collectifs. Encourager une
parole libérée, introspective, poli-
tique et poétique.

- Favoriser des imaginaires de résis-
tance, de retrait, ou de réinvention.

INFORMATIONS PRATIQUES

- Public : À partir de 16 ans ; jeunes
adultes, groupes militants, milieux
associatifs ou éducatifs

- Durée : 2h30 (adaptable)

- Nombre de participant·es : 6 à 12

- Lieu : Espace calme, modulable, pro-
pice à l’écoute et à la parole

- Matériel : système audio ou
casques, post-it, stylos, papiers A3,
matériel de dessin/collage. Le do-
cumentaire sonore “ La décision”
disponible sur podcloud.fr1

CONSEILS POUR DÉFINIR UN CADRE SÉCURISANT

Créer un cadre sécurisant est essentiel pour permettre une participation
libre, respectueuse et authentique, surtout lorsqu’on aborde des sujets in-
times, politiques ou liés aux émotions.

- Ritualiser l’ouverture et la clôture : Accueillir les participant·es avec cha-
leur, expliquer le déroulé et les intentions de l’atelier. Proposer un tour de
parole d’ouverture (avec une question simple : “Comment je me sens au-
jourd’hui ?”) et un tour de clôture pour verbaliser ce que chacun·e emporte
avec soi

- Co-construire les règles de fonctionnement : Proposer aux participant·es
de définir collectivement les règles du groupe. Inscrire ces règles sur une
grande feuille visible pendant toute la durée de l’atelier.

- Respecter les rythmes et les limites : éviter de forcer une prise de pa-
role ou une production (écrite, orale ou artistique). Offrir des espaces de
respiration : pauses, moments de silence, gestes simples (respiration, éti-
rement).

- Pratiquer une écoute active et bienveillante : En tant qu’animateur·ice,
montrer l’exemple par une écoute attentive, des reformulations, le respect
des silences. Poser des questions ouvertes et non intrusives. Rappeler que
toute émotion est légitime, même le rire ou la colère. Si une tension ou un
malaise émerge, ne pas l’ignorer. Le nommer avec douceur, proposer un
retour au cadre.

1 https://ouvrirlabreche.lepodcast.fr/ouvrir-la-breche
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DÉROULEMENT DE L’ANIMATION

1. Ouverture & mise en lien (20 min)
Installer un climat de confiance, poser le cadre, activer l’écoute active

- Cercle d’ouverture avec prénom, humeur du jour et une “petite résis-
tance personnelle”

- Présentation du podcast : brève explication du projet de la réalisatrice,
du contexte et du format

- Introduction au cadre sécurisant (voir section dédiée plus haut)

2. Écoute collective du podcast (50 min)
S’immerger pleinement dans l’univers sonore

- Installation confortable, casque ou écoute collective

- Distribution d’une fiche d’écoute sensible avec consignes :

- Une phrase qui m’a marqué·e

- Un bruit ou son qui m’a touché·e

- Une image mentale générée par l’écoute.

3. Retour à chaud (20 min)
Poser les premières impressions, faire émerger les résonances

- Mur de brèches : chacun·e colle son post-it avec une phrase ou émotion

- Création d’une carte murale collective avec mots-clés, extraits choisis,
dessins spontanés ;

4. Atelier d’écriture : ouvrir nos propres brèches (45 min)
Créer une écriture intime et politique à partir de ses propres résonances ;

Mon journal politique et intime : à partir de quotidiens et d’un ou de plu-
sieurs articles marquants pour les participant·e·s (La Libre Belgique, Le Soir
ou tout autre journal belge), écrire ce qui les épuise :

- Ce qui n’a pas changé pour elles·eux ;

- Ce qu’il·elles voudraient voir évoluer dans le monde ;

- Comment résister aujourd’hui et avec qui ?

- Où sont les points d’appui pour un changement?

5. Restitution et discussion (20 min)
Valoriser les créations, ouvrir à la parole politique

- Partage volontaire des créations

- Discussion sur les formes contemporaines de résistance :

- Comment résister aujourd’hui ?

- Avec qui ?

- Où sont nos points d’appui ?
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NOTE D’INTENTION DE LA RÉALISATRICE

Tout a commencé le 19 décembre 2020, lorsque, le jour de mon 30ème anni-
versaire, j’ai fait la découverte du journal de ma naissance. «Le Monde», c’est le
cadeau de naissance de mon père. Il me l’a offert le jour de ma majorité. Chargé
de sens, je construis tout un imaginaire autour de celui-ci. Précieux et important,
je ne le lis que 12 ans après.

Je le découvre avec attention et stupeur : celui-ci est daté du 19 décembre 1989,
« l’année des révolutions mondiales», pourtant les gros titres restent aujourd’hui
inchangés. Cela créer en moi un choc, une grande incompréhension accompa-
gnée de colère. Comment est-il possible que, malgré les épreuves traversées
ces 80 dernières années, les injustices et les révoltes ne soient jamais prises en
compte?

Au lieu d’aller vers le mieux, nous renforçons notre asphyxie. À ce moment-là,
je ne me suis jamais sentie aussi seule de ma vie, abandonnée de toutes mes
convictions et mes valeurs, j’échoue. La peur émerge, un désir de justesse et de
vie reprend le dessus.

Ma nécessité de continuer mon enquête sur ce journal et ce qu’il invoque au-
jourd’hui s’est renforcée. Il m’apparaît clairement que, pour véritablement me
mettre au service de son histoire, le travail doit se continuer de manière sonore,
essentiellement. Ce sont les mots écrits noir sur blanc et les paroles qu’il sus-
cite aujourd’hui que je veux mettre en lumière. Les mêler et les faire résonner
ensemble, afin d’éveiller l’imaginaire et l’Histoire de chaque auditeur-rice.

L’OUVERTURE DE LA FISSURE

L’ouverture de la création sonore débute donc par ma découverte de ce journal
«Le Monde» daté du 19 décembre 1989. La lecture de bribes d’articles, sautant
de pages en pages, provoque une surprise-choc et ce sentiment tangible d’im-
puissance que j’en fais part à mes grands-parents. Je leur présente le journal.
Nous sommes ensemble au Vieux Sarzier, dans leur maison du Chambon-sur-
Lignon. Je les idéalise comme étant des résistant-es aux politiques actuelles. Je
me trompe, Ginette et Alain, avec qui j’ai grandi, suivent le mouvement politique
mis en place. Étonnant pour des ancien-ne.s résistant-es dans les années 1940.
Ma surprise est telle que je décide de partir en stop, accompagnée de ce fa-
meux journal, en quête de réponses afin de mieux comprendre le monde dans
lequel j’évolue.

Je veux le confronter à d’autres regards, de nouvelles lectures. J’en ai besoin car
à ce moment précis, mes repères et mes valeurs sont effritées. J’ai été élevée
dans une famille protestante, nombreuse.

Dans cette famille, circule comme mantra la phrase de mon arrière-grandpère,
Léon, résistant de la première heure en 1939 en Aveyron : « Il n’y a pas de pe-
tite résistance». Les miennes, entre autres, sont de me déplacer en stop, de
me moucher dans mon tee-shirt et de faire, collectivement, des collages et affi-
chages féministes dans la ville afin de se ré-approprier l’espace public. Le double
choc active donc le départ précipité du Vieux Sarzier, la maison du Chambonsur-
Lignon.

Ces trois personnages Alain, Ginette et Camille, campent la situation de départ.
Elle varie entre amour et légèreté dans leurs échanges intimes, parfois avec
désaccords dans leurs points de vue sur l’avenir à mettre en place. Habitant tou-
tes les trois des temporalités et des époques différentes, les frictions préparent
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la traversée initiatique.

J’entame alors une aventure solitaire afin de me ré-approprier le territoire et
découvrir de nouveaux points de vue sur le monde. Mon périple vers le nord de
la Belgique s’avérera plutôt solidaire et rempli de femmes.

Ce sont les rencontres qui créent le chemin. En effet, tout en retournant vers
ma terre d’accueil, la Belgique jusqu’à la mer du nord, nous sillonnons les routes
nationales et départementales franco-belges accompagnées de quatre femmes
indépendantes : Carla au volant, Inès, Louise et Alice, toutes trois aussi auto-
stoppeuses.

Chacune active une voix importante de cette auto-fiction collective. Leurs par-
cours, les enjeux vitaux qu’elles défendent et qu’elles mènent, ainsi que leurs
spécificités, tissent une curieuse Rencontre, vivifiante. Chacun des parcours sen-
sibles des personnages, leurs portraits-interviews, ainsi que les différents pay-
sages sonores rencontrés, plus contemplatifs, sont mis en ondes de telle ma-
nière à ce que les auditeur-ices aient aussi un espace particulier pour ouvrir leurs
propres brèches, questionner et invoquer leurs routes personnelles pour, peut-
être, en démêler les traces et leur avancée actuelle. L’auto-stoppeuse pense
aller trouver des réponses à Bruxelles mais la clef sera, en réalité, le voyage
lui-même et non l’arrivée escomptée.

Avec cette création sonore, je souhaite faire entendre une partie de ces échanges
et réflexions nomades pour transformer les trous et les crevasses de notre so-
ciété nécrosée en une brèche rayonnante, permettant une reconstruction col-
lective de nos liens. Celle-ci s’adresse à toute personne se sentant concernée
par la vie !

POUR ALLER PLUS LOIN

SUR LES RÉSISTANCES CONTEMPORAINES

- Le soin est un commun - Collectif (Éditions du Commun)
Réflexions autour de la mutualisation du soin, au croisement du politique et
de l’intime

- Constellations : trajectoires révolutionnaires du jeune 21e siècle - Collectif Mau-
vaise Troupe
Récits de luttes et d’expériences collectives en France (ZAD, squats, etc.).

- Politiser l’épuisement - Revue Panthère Première
Dossier thématique sur le burnout, la désertion, la charge mentale.

SUR LES VOIX DE FEMMES, LA MÉMOIRE ET LA TRANSMISSION

- Les abstentes - Émilie Notéris
Réhabilitation d’œuvres de femmes invisibilisées dans l’histoire de l’art.

- Écoute. Une histoire de nos oreilles - Peter Szendy
Une approche philosophique et politique de l’écoute à travers les siècles.

- L’usage du monde – Nicolas Bouvier
Ode au voyage lent, à la rencontre, au déplacement intérieur.
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